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Chapter 1

Lorsque l’on travaille sur soi-même, on 
arrive sur la voie  de la Révolution de la 
Conscience, on aspire à recevoir un 
jour nos principes psychiques et 
spirituels. Il est évident qu’une essence 
développée, totalement éveillée, 
s’intègre, fusionne entièrement avec 
l'Âme Humaine dans le Monde Causal. 
Le meilleur arrive beaucoup plus tard: 
l'intégration de cette Âme Humaine à 
la Monade; quand cela arrive, le Maître 
s’auto-réalise entièrement.
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Aujourd'hui, nous allons parler un peu du Sentiment de soi-mê-
me. Cela vaut la peine que nous réfléchissions à cette question 
du Sentiment de soi-même. Il convient que nous comprenions à 
fond la question du faux sentiment du moi.
Tous, ici, au fond de notre coeur, nous avons toujours le Senti-
ment de nous-mêmes. Mais il convient de savoir si ce Sentiment 
est correct ou erroné ; il est donc nécessaire de comprendre ce 
qu'est ce Sentiment du Moi. Avant tout, il est urgent de com-
prendre que les gens seraient disposés à abandonner l'alcool, le 
cinéma, la cigarette, les fêtes, etc., mais pas leurs propres 
souffrances. Les gens adorent leurs propres douleurs, leurs 
souffrances.
Ils se détacheraient plus facilement d'un moment de joie que de 
leurs propres souffrances ; toutefois, il paraît paradoxal que tous 
se prononcent contre les souffrances elles-mêmes, qu'ils se plaig-
nent de leurs douleurs ; mais quand il faut vraiment les abandon-
ner, ils ne sont absolument pas disposés à un tel renoncement.
Assurément, nous avons une série de photographies vivantes de 
nous-mêmes : des photographies de nous lorsque nous avions 18 
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ans, des photographies de nous lorsque nous étions des en-
fants, des photographies de nous lorsque nous étions des hom-
mes de 21 ans, des photographies de nous à 28 ou 30 ans, 
etc.
À chacune de ces photographies psychologiques correspond 
toute une série de souffrances, c'est ostensible ; et nous avons 
plaisir à examiner de telles photographies et nous nous délec-
tons à raconter aux autres les souffrances de chaque âge, les 
époques douloureuses par lesquelles nous sommes passés, etc.
Nous ressentons une saveur assez exotique, bohème, pour ain-
si dire, quand nous racontons aux autres nos douleurs, quand 
nous leur disons que nous sommes des gens d'expérience ; 
quand nous leur contons nos aventures d'enfant ; la manière 
dont nous avons dû travailler pour gagner le pain de chaque 
jour ; l'époque la plus douloureuse de notre existence, quand 
nous allions, ici ou là, à la recherche de centimes pour subsis-
ter : que de douleurs, que de tourments !... Tout cela nous ré-
jouit.
Quand nous faisons ce type de narrations, nous sommes véri-
tablement bohèmes, enthousiastes : au lieu de nous délecter, 
dans ce cas, d'alcool ou de cigare, nous nous délectons de 
l'historiette, du roman de ce qui nous est arrivé, de ce que 
nous avons dit, de ce que l'on nous a dit, de la manière dont 
nous avons vécu, etc.
C'est une espèce de sentiment bohème, exotique, qui nous 
plaît. Il semble que nous ne soyons absolument pas disposés à 
abandonner nos propres souffrances ; elles sont donc le narco-
tique qui plait à tous, le délice qui est agréable à tous. Et plus 

une vie est accidentée, plus nous nous sentons exotiques, 
bohèmes, avec nos douleurs ; chose absurde, c'est certain.
Cependant, observez qu'à chaque situation correspond un 
sentiment, un sentiment du moi, du moi-même : nous sen-
tons que nous « sommes », nous sentons que nous existons.
En ce moment, vous êtes réunis ici, en train de m'écouter et 
je suis en train de vous parler ; vous sentez que vous sentez 
(vous avez ici, dans le coeur, le sentiment de vous-mêmes), 
mais êtes-vous sûrs que ce sentiment soit correct ?
Il est possible, en effet, que vous soyez sûrs de cela. Alors, est-
ce que, par hasard, ce sentiment que vous avez en ce moment 
(le sentiment d'exister, le sentiment d'être et de vivre) est le vé-
ritable ou est-ce que c'est un faux sentiment ?
Il convient que nous réfléchissions un peu à ces questions. 
Quand nous allons quelque part, peut-être dans les bars, ou 
quand nous allons dans les cabarets, avons-nous un sentiment 
? Oui, il est évident que nous en avons un, mais est-ce le bon 
?
À chaque âge correspond un sentiment ; car l'un est le senti-
ment de quelqu'un qui a 18 ans, et l'autre de celui qui a 25 
ans ; un autre est le sentiment de celui qui a 30 ans et un au-
tre est à celui qui a 35 ans ; et il est indubitable qu'un viei-
llard de 80 ans aura son propre sentiment ; lequel de ces senti-
ments est le véritable ?
Cette question du Sentiment de soi-même est quelque chose 
de bien terrible. Parce que l'un sent qu'il ressent quelque cho-
se, un autre se sent exister, un autre se sent vivre, un autre en-
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core se sent être ; on a un coeur et on ressent, et on dit : « 
Moi, Moi et Moi »... Mais, il sont nombreux les Mois ! Le-
quel de ces sentiments est-il donc le sentiment exact ? Ré-
fléchissez un peu à cette question, pensez-y ! Cela vaut la pei-
ne d'essayer de comprendre cette question...
Si quelqu'un désintègre un Moi quelconque, prenons le Moi 
du ressentiment contre quelqu'un : il est satisfait de l'avoir dé-
sintégré ; mais si ce même sentiment continue, il y a quelque 
chose dans le travail qui est en train d'échouer ; cela nous in-
dique simplement que ce Moi que nous croyions avoir désin-
tégré ne s'est pas désintégré puisque le sentiment (du ressenti-
ment) continue.
Si nous pardonnons à quelqu'un et plus encore, si nous 
supprimons la douleur que cette personne a provoquée en 
nous, mais que ce même sentiment persiste en nous, alors ce-

la indique que nous n'avons pas annulé l'offense ou le mau-
vais souvenir ou la mauvaise action que cette personne a pro-
voquée en nous. Le Moi du ressentiment continue à être vi-
vant.
Nous sommes en train de toucher un point très délicat puis-
que nous sommes tous dans le TRAVAIL DE SOI-MÊME et 
SUR SOI-MÊME.
Combien de fois, par exemple, avons-nous cru que nous 
avions désintégré, supposons, un Moi de vengeance ; mais ce 
sentiment que nous avions continue. Ceci indique alors que 
nous n'avons pas réussi à désintégrer ce Moi, c'est évident.
De cette manière, il existe donc en nous autant de sentiments 
que d'agrégats psychiques ou de Mois que nous portons en 
nous. Si nous avons 10 000 agrégats psychiques, nous aurons 
indubitablement 10 000 sentiments de nous-mêmes. Chaque 
Moi a son propre sentiment. Par conséquent, une règle à sui-
vre dans notre Travail sur nous-mêmes, c'est cette question 
du Sentiment.
Nous pourrons avoir annihilé intellectuellement le Moi de l'É-
goïsme, mais peut-être continuera-t-il d'exister en nous le Sen-
timent de l'égoïsme, ce Sentiment du premier Moi, du deuxiè-
me Moi et du troisième Moi ?
Soyons sincères avec nous-mêmes : si un tel Sentiment conti-
nue d'exister, c'est parce que le Moi de l'égoïsme existe enco-
re.
Par conséquent, aujourd'hui je vous ai invité à comprendre 
cette question du Sentiment. Cela coûte beaucoup de travail 
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aux personnes de se décider à comprendre la nécessité de dé-
sintégrer l'Ego, mais cela leur coûte encore plus de travail de 
comprendre ce qu'est le Sentiment... C'est généralement telle-
ment délicat que ça nous échappe ; c'est tellement subtil... En 
tout cas, dans ce travail sur soi-même, mes chers frères, il y a 
trois points que nous devons comprendre :
1) Le TRAVAIL SUR SOI-MÊME, dans le but de désinté-
grer les agrégats psychiques que nous portons à l'intérieur de 
nous, vive personnification de nos erreurs.
2) LE TRAVAIL AVEC LES AUTRES. Il est nécessaire 
d'apprendre à gérer nos relations avec les autres, et...
3) L'AMOUR du TRAVAIL ; le Travail pour le Travail 
lui-même.
Ce sont les trois lignes à suivre. Si une personne, par exemp-
le, dit qu'elle est en train de travailler et croit qu'elle travaille 
sur elle-même, mais qu'aucun changement n'apparaît chez 
cette personne, si le Sentiment erroné du Moi continue, si sa 
relation avec ses semblables reste la même, alors cela démon-
tre que cette personne n'a pas changé ; et si elle n'a pas chan-
gé, c'est donc qu'elle ne travaille pas sur elle-même correcte-
ment, c'est clair.
Nous avons besoin de changer ; mais si après un certain 
temps de travail, le Sentiment du Moi reste le même, si notre 
attitude envers les gens reste la même, pourrons-nous alors 
affirmer que nous avons changé ? Assurément pas. Pourtant, 
le but de ces études consiste à changer. Le changement doit 
ÊTRE RADICAL, car nous devons arriver à perdre jusqu'à 

notre propre identité mè-
me.
Un jour, par exemple, 
Arce cherchera Arce, 
car Arce n'existera plus ; 
lui-même l'aura perdu, 
c'est clair. Un jour Uzca-
tegui dira : « Qu'est de-
venu Uzcategui ? » Il n'e-
xistera plus ; même 
pour Uzcategui, il aura 
disparu.
Donc, en vérité, c'est jus-

qu'à son Identité elle-même qu'on doit perdre soi-même. 
Nous devons devenir absolument différents.
J'en connais certains, ici même, parmi les frères, dont je ne 
mentionnerai pas les noms, qui depuis des années et des 
années étudient ici avec moi ; je vois qu'ils sont toujours pa-
reils : Ils n'ont pas changé, ils ont la même conduite. Ils com-
mettent les mêmes erreurs ; comme ils les ont commises il y a 
20 ans, ils continuent à les commettre aujourd'hui, pareille-
ment. Ils ne montrent, ni n'accusent aucun changement ; il 
n'y a rien de nouveau en eux.
Comment sont-ils ? Comme ils étaient il y a 20 ans, il y a 10 
ans ou il y a 50 ans. Un changement ? Aucun. Alors, qu'est-
ce que ces gens sont en train de faire ? Que font-ils ici ? En 
fait, ils perdent leur temps misérablement, n'est-ce pas ?
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Car l'objet de nos études est de charger psychologiquement, 
de nous transformer en êtres différents ; mais si nous conti-
nuons à être les mêmes, si untel est le même qu'il y a 10 ans, 
eh bien alors il n'a pas changé, ni ne fait rien ; il est en train 
de perdre son temps ; c'est évident.
Je vous invite tous à cette réflexion. Voulez-vous changer ou 
ne voulez-vous pas changer ? Si vous continuez à être tou-
jours les mêmes, alors qu'êtes-vous en train de faire ? Dans 
quel but êtes-vous réunis ici, dans la Troisième Chambre, 
pour quoi faire ? Il faut être plus réfléchis...
Cette question du Sentiment du Moi est un guide à suivre. Le 
Sentiment du Moi est toujours erroné, il n'est jamais correct. 
Nous devons faire la distinction entre le sentiment du moi et 
le SENTIMENT de l'ÊTRE.
« L'Être est l'Être et la Raison d'être de l'Être est ce même 
Être ». Le Sentiment de l'Être est toujours correct, mais le 
Sentiment du Moi est un sentiment erroné, un faux senti-
ment. Pourquoi les frères trouvent-ils du plaisir avec leurs 
photos, avec les photos psychologiques d'il y a 20 ans, 30 ans 
ou 50 ans ? Que leur arrive-t-il ?
Chaque photo psychologique est accompagnée d'un senti-
ment différent : eh oui, le sentiment du jeune de 18 ans qui se 
saoule, le sentiment du garçon de 20 ans qui va avec sa jeune 
fiancée ou suit les chemins de la perversité, etc. Lequel de ces 
sentiments est-t-il correct ? Celui que nous avions quand 
nous étions des jeunes de 18 ans ou celui que nous avons au-
jourd'hui à l'âge de 50 ou 60 ans ? Lequel est le vrai senti-
ment ?

Eh bien, aucun de ces sentiments n'est véritable ; aucun d'eux 
n'est correct ; ils sont tous faux. C'est faux quand on se sent 
un homme de 18 ans qui a le monde devant lui et à qui 
sourient les petites amies ; il est faux celui de ce petit jeune de 
20 ans qui croit qu'avec sa bonne mine il va dominer le mon-
de ; il est faux celui du jeune de 25 ans qui va de balcon en 
balcon. Tout cela est faux ! Lequel de ces sentiments est-il 
réel ? Seule la conscience peut nous donner un sentiment 
réel.
N'oubliez pas qu'entre la Conscience et l'Être il n'y a pas au-
tant de distance qu'on le dit. Les aspects de la Vie sont au 
nombre de trois : l'ÊTRE (le SAT en Sanscrit), la CONS-
CIENCE (CHIT) et la FELICITÉ (ANANDA) ; mais la Cons-
cience Réelle de l'Être (qui n'est pas très éloignée de l'Être 
lui-même) se trouve embouteillée parmi toute cette multiplici-
té d'agrégats psychiques qui personnifient nos erreurs et que 
nous portons à l'intérieur de 
nous.
Seule la Conscience peut nous 
donner un Sentiment Correct ; 
mais ce sentiment est cruel pour 
les autres, parce que les autres 
sont embouteillés dans de faux 
sentimentalismes qui n'ont rien à 
voir avec le véritable Sentiment 
de l'Être.
Ce qui compte, ce qui est impor-
tant, c'est le Sentiment de la 
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Conscience Objective, Réelle ; mais pour nous permettre d'a-
voir ce Sentiment véritable de la Conscience Réelle et Objec-
tive, nous avons besoin, avant tout, de désintégrer les agré-
gats psychiques.
Au fur et à mesure que nous désintégrerons les divers agré-
gats (vives personnifications de nos défauts), la voix de la cons-
cience se fera de plus en plus forte ; le sentiment de l'ÊTRE, 
c'est-à-dire de la Conscience, se fera ressentir de manière de 
plus en plus intense ; et à mesure que nous allons ressentir 
avec la Conscience, nous nous rendrons compte que le Faux 
Sentiment du Moi nous conduit à l'erreur.
Mais cela est extrêmement ténu, extrêmement délicat, car, 
dans la vie, nous avons tous trop souffert, c'est évident.
Nous avons aussi marché sur le chemin de l'erreur, c'est pathé-
tique. Et dans tous les aspects de notre vie, à chaque pro-
cessus, à chaque instant, nous avons ressenti dans notre 
coeur, quelque chose, quelque chose... qui s'appelle « Senti-
ment ».
Ce « quelque chose » nous l'avons toujours considéré comme 
la « Voix de notre Conscience » ; nous l'avons considéré com-
me le « Sentiment de Soi », comme le « Sentiment Réel » au-
quel nous avons obéi, comme l'unique chose qui ait pu nous 
conduire sur le Droit Chemin, etc. Mais malheureusement, 
nous étions dans l'erreur, mes chers frères !
La preuve de notre erreur, c'est que plus tard, nous avons eu 
un autre sentiment complètement différent, totalement dis-
tinct ; et beaucoup plus tard, un autre sentiment encore dis-

tinct. Lequel des trois était le vrai ? Alors, nous avons tous été 
victimes d'une auto-tromperie.
C'est elle qui nous a toujours guidés, ou alors nous avons tou-
jours confondu le Sentiment du Moi avec le Sentiment de 
l'Être. Nous avons été victimes d'une  auto-tomperie. Et ici, je 
ne peux faire d'exception ; même moi, j'ai marché sur le che-
min de l'erreur quand je croyais que le Sentiment du Moi 
était le Sentiment de l'Être. Il n'y a pas d'exceptions, nous 
avons tous été victimes de l'auto-tromperie !
Arriver à ressentir vraiment, arriver à avoir un Sentiment pré-
cis, c'est quelque chose de terrible. Ce Sentiment précis est ce-
lui de la Conscience Superlative de l'Être.
En tout cas, nous devons marcher sur le chemin de l'aristocra-
tie de l'inteligence et de la noblesse d'espirit. Au fur et à mesu-
re que nous avancerons sur ce Sentier si difficile de l'Auto-
connaissance et de l'Auto-observation de nous-mêmes, de mo-
ment en moment, nous allons apprendre aussi à ressentir co-
rrectement. Nous allons apprendre à connaître le Sentiment 
Authentique de la Conscience Superlative de l'Être.
Pour nous, ce qui compte, ce qui est le plus important, c'est 
l'Être ; et le SENTIMENT JOUE UN GRAND RÔLE 
DANS CETTE QUESTION DE L'ÊTRE, un rôle très pro-
fond. Combien de fois avons-nous cru que nous marchions 
bien sur le chemin de la vie, guidés par le vif  sentiment d'une 
authentique réalité ? Il se trouve que nous allions alors plus 
mal qu'avant, car un Faux Sentiment nous guidait : celui du 
Moi.
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Il y a des personnes qui ne sont jamais capables de se déta-
cher du Faux Sentiment du Moi. Elles ont une série de photo-
graphies d'elles-mêmes que jamais de la vie elles n'abandon-
neraient, même pour tous les trésors du monde. Elles se ré-
jouissent de leurs douleurs et y renoncer serait pire que la 
mort même. Les gens vivent en se plaignant ; ils prennent 
plaisir à se plaindre et ils n'abandonneraient jamais leurs dou-
leurs...
Ce que je suis en train de vous dire est terrible, douloureux, 
mais c'est la vérité. Pour un faux sentiment du moi, nous pou-
vons perdere intégralement toute notre existence. Car si nous 
passons 20 ans, 30 ans, 40, 50, et 60 ans, et que nous arrivons 
à 80 ans (si jamais nous y arrivons, car beaucoup meurent 
avant 80 ans) avec ce même faux concept ou, pour être plus 
clair, ce même Faux Sentiment du Moi, ce Faux Sentiment 
que nous avons du Moi nous embouteille complètement dans 
l'Ego et finalement nous mourons sans avoir fait un seul pas 
en avant.
En général, en affrontant la vie, les gens ne  REÇOIVENT 
pas les expériences directement dans la conscience, non ; ils 
ont une série d'idées préconçues, de préjugés terribles dans le 
mental. Alors, toute menace se retranche immédiatement, 
pour ainsi dire, derrière quelque préjugé ou quelque idée pré-
conçue. Tout ce qui nous arrive dans la vie ne parvient pas 
directement à la Conscience, mais à toute cette multiplicité 
de préjugés que nous avons en nous, à toute cette diversité de 
sentiments erronés et contradictoires, mais jamais à la Cons-

cience. Et, par conséquent, nous restons donc toute la vie en-
dormis.
Voyons par exemple, un vieil homme neurasthénique de 80 
ans, aux pensées surannées et maladroites, embouteillé dans 
un certain dogme. Il a un Sentiment de lui-même totalement 
erroné. Quand quelque chose lui arrive, cela ne touche pas sa 
Conscience, tout ce qui lui arrive parvient à son Mental. Et 
comme ce dernier est rempli d'une quantité de préjugés, de 
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coutumes, d'habitudes mécaniques, etc., alors il réagit en 
accord avec son propre conditionnement : il réagit par la vio-
lence, par la peur, etc.
Observez un vieillard de 80 ans en train de réagir. Il a tou-
jours les mêmes réactions, c'est bien connu. Pourquoi ? Parce 
que tout arrive à son Mental, car ça ne touche jamais sa 
Conscience ; cela arrive à son Mental, et ensuite, le Mental 
l'interprète à sa façon. Le Mental juge tout ce qui lui appa-
raît, comme il est habitué à juger, comme il croit que c'est la 
vérité et le Faux Sentiment du Moi approuve la manière erro-
née de penser. Bref  celui qui a un Faux Sentiment du Moi 
perd son existence misérablement.
En fait, nous devons parvenir au Sentiment Correct, qui est 
celui de la Conscience. Personne ne pourrait arriver à ce Sen-
timent Correct, sans avoir au préalable, désintégré les agré-
gats psychiques.
À mesure qu'on va désintégrer les agrégats psychiques, le Sen-
timent Correct va se manifester. Quand la désintégration est 
totale, le Sentiment Correct lui aussi est total.
Mais, en général, le Sentiment Correct de soi-même est en 
lutte contre le Faux Sentiment du Moi. C'est que le Senti-
ment Correct de la Conscience est alors bien au-delà de tout 
code d'éthique, bien au-delà de tout code moral établi par 
une religion quelconque, etc. Donc, en général, les concepts 
moraux établis par les différentes religions, au fond, 
S'AVÈRENT FAUX.

Comme la Conscience humaine est aujourd'hui tellement en-
dormie, il en découle que l'on a inventé différents systèmes pé-
dagogiques, sociaux, éthiques, éducatifs et moraux, pour 
nous faire marcher sur le droit chemin, mais aucun de ces 
systèmes ne sert à quoi que ce soit. Il y a une éthique prope à 
la conscience, mais celle-ci s'avère immorale pour les bigots 
des divers courants religieux.
Au Tibet Oriental, il existe un livre, les « PARAMITAS », 
dont l'éthique ne cadrerait jamais avec aucun culte, car c'est 
celle de la Conscience ; et je ne suis pas en train de me pro-
noncer contre une quelconque forme religieuse, mais unique-
ment contre certaines formes ou contre certaines carcasses 
oxydées, pour ainsi dire, dans lesquelles sont embouteillés au-
jourd'hui le mental et le coeur ; certaines structures caduques 
et dégénérées de fausse morale conventionnelle, c'est contre 
cela que je me prononce.
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Dans ces études il ne s'agit pas de suivre ou de vivre en 
accord avec certaines formes pétrifiées de morale, ce qu'on 
doit faire, ici, c'est développer la capacité de compréhension.
Nous devons constamment nous juger nous-mêmes dans le 
but de savoir ce que nous avons et ce qui nous manque. Il y a 
beaucoup de choses que nous devons éliminer et beaucoup 
de choses que nous devons acquérir si nous voulons vraiment 
marcher sur le Droit Chemin. Mais le Sentiment erroné du 
Moi empêche beaucoup de gens d'avancer sur le Chemin 
difficile de la Libération ; on confond toujours le Sentiment 
erroné du Moi avec le Sentiment de l'Être.
Et si « nous n'ouvrons pas bien les yeux », comme on dit, le 
Sentiment erroné du Moi peut tous nous faire échouer dans 
la présente existence.
Ce qui compte, c'est l'Être, mais il est au plus profond, très 
profond... Réellement, l'Être en soi-même, est la monade inté-
rieure. Rappelons-nous Leibniz et ses célèbres « Monades ». 
La Monade en soi-même, est ce que nous pourrions appeler 
en hébreu « MESHMAH », c'est-à-dire Atman-Bouddhi.
ATMAN ! Qui est Atman ? L'Intime, l'Être. À ce propos, il y 
a quelque chose, précisément sur les « Dieux Atomiques », 
qui nous dit : « Avant que la fausse aurore n'apparaisse sur la 
Terre, ceux qui avaient survécu à l'ouragan et à la tourmente 
ont loué l'Intime et les Hérauts de l'Aurore leur sont apparus 
»...
Meshmah, c'est-à-dire Atman-Bouddhi, est la Monade citée 
par Leibniz et sa « Philosophie Monadique ». Donc, Atman 

est l'Intime, Bouddhi est l'Âme Spirituelle, la Conscience Su-
perlative de l'Être ; les deux intégrés constituent la Monade, 
c'est évident.
La Monade, à son tour, s'est dédoublée en l'Âme Humaine 
qui est le MANAS SUPÉRIEUR des Orientalistes. Cette 
Âme Humaine, au début, est complètement germinale, mais 
d'elle, par dédoublement, a résulté l'ESSENCE qui est la seu-
le chose que les « animaux intellectuels » ont incarnée en 
eux. Cette Essence est embouteillée dans les divers agrégats 
psychiques que nous portons en nous.
En hébreu, « Meshmah » est précisément Atman, Atman 
dans sa partie ineffable. Bouddhi est « RUACH » et Atman-
Bouddhi se dit « Ruach » en général.
« NEPHESH » est l'Âme Humaine ou l'Âme Causale d'où dé-
rive précisément l'Essence que chacun possède à l'intérieur 
de lui. Cette Essence, il faut la réveiller, c'est la part de Cons-
cience que nous avons en nous. Cette Essence, nous devons la 
mettre en activité ; elle est malheureusement endormie ; elle 
est enfermée dans les agrégats psychiques inhumains que 
nous avons, hélas, à l'intérieur de nous...
Il est nécessaire de comprendre que quand on travaille sur 
soi-même, on s'engage sur le Chemin de la révolution de la 
conscience, on aspire à recevoir un jour ses principes animi-
ques et spiritues, c'est-à-dire à se convertir en Temple de la 
Monade Intérieure ; parce qu'il est évident qu'une Essence dé-
veloppée, désembouteillée, éveillée, s'intègre, fusionne com-
plètement avec l'Âme Humaine dans le Monde Causal.
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C'est beaucoup plus tard qu'advient le meilleur : le MARIA-
GE, l'Intégration de cette Âme Humaine avec la Monade ; 
quand cela arrive, le Maître s'est AUTO-RÉALISÉ totale-
ment.
Par conséquent, ce que nous possédons, qui est l'Essence, doit 
être travaillé. Nous devons commencer par la désemboutei-
ller, par la libérer ; c'est une fraction d'Âme Humaine en tou-
te créature et il faut la réveiller, parce qu'elle est endormie 
dans chacun des agrégats psychiques que nous portons en 
nous.
Cette Essence a son propre Sentiment Correct, qui est diffé-
rent, complètement différent du Faux Sentiment du Moi. Cet-
te Essence, avec son Sentiment, émane réellement de la véri-
table ÂME CAUSALE ou ÂME COSMIQUE ; ainsi le Senti-
ment de l'Essence est le même que celui de l'Âme Cosmique ; 
c'est ce même Sentiment qui existe dans l'Âme Esprit et le mê-
me que celui qui existe dans l'Intime ou Atman...

Quand on s'engage sur ce Chemin, on découvre qu'on se 
trouve sur le Chemin de la Révolution de la Conscience ; et 
la Révolution de la Conscience est terrible, parce qu'elle en-
traîne, en fait, la révolution intellectuelle et la révolution 
physique. La Révolution de la Conscience provoque une série 
de Révolutions Intellectuelles extraordinaires et, à son tour, 
comme résultat apparaît la Révolution Physique.
Dans l'Alchimie, par exemple, on parle de la réincrudation 
du corps physique, de l'INVULNÉRABILITÉ et de la muta-
tion. Il est évident que celui qui est parvenu à l'éveil total, ce-
lui qui a obtenu l'Illumination, peut se nourrir de l'Arbre de 
Vie et, de ce fait, son corps physique, s'il le veut, peut devenir 
invulnérable, mutant ; et ceci, il l'obtient au moyen de la 
Réincrudation Alchimique.
Un Illuminé sait très bien comment réaliser la RÉINCRUDA-
TION. Ainsi, il y a Trois Révolutions en une : celle de la 
Conscience qui entraîne la Révolution Intellectuelle et l'au-
tre, la Révolution Physique.
Les grands Adeptes de la Conscience, ceux qui sont parvenus 
véritablement à l'éveil, sont illuminés ; beaucoup d'entre eux 
sont immortels. Rappelons-nous rien moins que SANAT KU-
MARA, « L'Ancien des Jours », le fondateur du Collège d'Ini-
tiés de la Fraternité Blanche. Il a amené son corps physique 
de Vénus jusqu'à la Terre...
Ce Grand Maître, qui est passé bien au-delà de toute nécessi-
té de vivre dans ce monde, y est resté pour aider ceux qui 
marchent sur le Sentier Rocailleux qui conduit à la Libéra-
tion Finale.
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Sanat Kumara est quelqu'un qui peut se submerger totale-
ment dans l'Océan de la Grande Lumière, mais qui a renon-
cé à tout bonheur pour rester ici avec nous et il est avec nous 
par Amour pour nous...
Sur ce Chemin que nous parcourons, il est urgent de com-
prendre comment être en relation correcte avec nos sembla-
bles ; si nous travaillons sur nous-mêmes, nous devons aussi 
lever la torche pour illuminer le chemin des autres, pour mon-
trer à d'autres le Sentier ; et c'est ce que font précisément les 
Missionnaires Gnostiques : montrer à d'autres le Chemin de 
la Libération.

En Orient, on parle clairement de deux catégories d'Êtres qui 
marchent sur le Chemin : les premiers, que nous pouvons 

appeler les SRAVAKAS, et les BOUDDHAS PRATYEKAS. 
Évidemment, ce sont des ascètes ; ils savent que le Faux Senti-
ment du Moi les conduit à l'échec ; ils le comprennent. Ils s'at-
tachent à travailler intensivement sur eux-mêmes ; ils ont fait 
des voeux ; certains d'entre eux ont même dissous l'Ego, mais 
ils ne travaillent pas pour les autres, ils ne font rien pour leur 
prochain.
Ces Bouddhas Pratyekas et ces Sravakas jouissent évidem-
ment d'une certaine Illumination et d'une certaine Félicité, 
mais en vérité ils ne sont jamais arrivés à être de véritables 
Bodhisattvas au sens le plus strict du terme.
Il y a deux sortes de BODHISATTVAS : ceux qui ont la 
BODHICITTA à l'intérieur d'eux et ceux qui ne l'ont pas. 
Qu'entend-on par « Bodhicitta » ou « Bodhicitto » ? C'est 
simplement qu'à partir de différents renoncements et de Kal-
pas entiers, se manifestant dans les mondes, et en renonçant 
à tout degré de Félicité, ils travaillent pour l'humanité. Ils ont 
les Corps Existentiels en Or Pur, car c'est cela la Bodhicitta : 
les corps existentiels supérieurs de l'ÊTRE et la sagesse et 
l'EXPÉRIENCE acquises à travers des éternités successives.
La Bodhicitta d'un Bouddha est, à proprement parler, un 
Bodhisattva dûment préparé qui peut parfaitement réaliser, 
avec profit, tous les travaux que le Bouddha Intérieur lui a 
confiés.
Croyez-vous, par hasard, que le Bodhisattva qui s'est vérita-
blement développé sur le terrain vivant de la Bodhicitta, pou-
rrait alors ne pas réussir les travaux qu'il doit effectuer ? Bien 
sûr que non, puisqu'il y est dûment préparé !
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On 
entend par « Bodhicitto », précisément, toutes ces Expérien-
ces, toutes ces Connaissances acquises à travers les âges, les 
Véhicules d'Or Pur, la Sagesse patente de l'Univers...

Évidemment, le Bodhisattva, pourvu d'une telle « Bodhicitto 
», se manifeste à travers différents Maha-Manvantaras et, à la 
longue, il en vient à se convertir véritablement en ÊTRE OM-
NISCIENT. L'Omniscience est quelque chose qu'il faut obte-
nir, qu'il faut remporter, qui en aucune façon ne nous est 
donnée en cadeau ; c'est le produit de différentes manifesta-
tions cosmiques et de renoncements incessants.
Le Bodhisattva qui possède donc en lui la « Bodhicitto », 
c'est-à-dire toutes ces sommes de Connaissances, d'Expérien-
ces et de Véhicules en Or, etc., ne se laissera jamais guider 
par un Faux Sentiment du Moi.
Cependant, ce Faux Sentiment du Moi est d'ordinaire épou-
vantablement raffiné. Il y a des individus qui ont obtenu 
beaucoup de raffinements spirituels et qui, cependant, sont 
encore victimes du Faux Sentiment du Moi. Comprendre ce-
la est la base dans le Grand-Oeuvre, c'est fondamental...
Nous avons tous le droit d'ASPIRER à l'ILLUMINATION, 
mais nous ne devons pas non plus convoiter l'Illumination. 
Avant de la convoiter, nous devons nous occuper de la désinté-
gration des agrégats psychiques que nous portons en nous ; 
nous devons surveiller de manière intensive ce Faux Senti-
ment du Moi, l'annihiler parce qu'il peut nous faire stagner, il 
peut nous amener à l'auto-tromperie, il peut nous faire croire 
que nous allons très bien. Ce sentiment peut nous faire croire 
qu'il est la Voix de la Conscience alors qu'en réalité, c'est la 
voix de l'Ego.
Je veux que vous compreniez clairement, qu'un jour... vous 
devrez fabriquer au-dedans de vous-mêmes la « Bodhicitto », 
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c'est-à-dire élaborer cette expérience, élaborer cette connais-
sance que va vous apporter le Travail sur vous-mêmes. Avec 
une telle connaissance, avec une telle expérience, vous 
n'échouerez pas.
Au fur et à mesure que vous allez désintégrer les agrégats psy-
chiques qui vous donnent le Faux Sentiment du Moi, vous 
allez vous nourrir du pain de la sagesse, du pain transubstan-
tiel venu d'en Haut. Car chaque fois qu'on désintègre un agré-
gat psychique, on libère un pourcentage de Conscience et on 
acquiert, en fait, une vertu, une nouvelle connaissance, quel-
que chose d'extraordinaire...
À propos de vertus, je dois vous dire que celui qui n'est pas 
capable, par exemple, d'apprécier les gemmes précieuses, ne 
pourra pas non plus connaître la valeur des vertus. La valeur 
de celles-ci, en elles-mêmes, est précieuse, mais il n'est pas 
possible d'acquérir une quelconque vertu si, auparavant, 
nous ne désintégrons pas le défaut antithétique.
Par exemple, nous ne pourrions pas acquérir la vertu de la 
CHASTETÉ si nous ne désintégrions pas le défaut de la 
Luxure. Nous ne pourrions pas acquérir la vertu de la man-
suétude, si nous n'éliminions pas de nous-mêmes le défaut du 
Ressentiment. Nous ne pourrions pas acquérir la vertu de 
l'ALTRUISME, si nous n'éliminions pas le défaut de l'Égoïs-
me.
Ce qui importe, donc, c'est que nous arrivions à comprendre 
la nécessité d'éliminer les défauts ; c'est ainsi seulement que 
naîtront en nous les gemmes précieuses des Vertus.

En tout cas, l'objectif  de cette conférence d'aujourd'hui a été 
d'attirer votre attention sur le Faux Sentiment du Moi. Vous 
devrez apprendre à sentir la Conscience, à avoir un Senti-
ment Correct de la Conscience Superlative de l'Être. Cette 
Conscience Superlative émane ou découle, à l'origine, d'At-
man, l'Ineffable, c'est-à-dire de l'Intime, de l'Être...
Ainsi, mes chers frères, nous allons finir cette conférence, si 
l'un de vous veut poser une question par rapport à ce thème, 
il peut le faire avec la plus entière liberté...
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QUESTION. Vénérable Maître, quelle relation entre 
les sensations et le sentiment ?

Samaël Aun Weor. Les sensations sont des sensations, et il 
y en a des Positives et des Négatives. Toute sensation, par 
exemple, est le résultat d'une certaine radiation ou impres-
sion externe. Par exemple : il nous vient une sensation de dou-
leur qui a été produite par quelqu'un, que ce soit avec la paro-
le ou simplement parce qu'on nous a donné un « coup de tri-
que » ; nous avons alors une sensation de douleur. Et nous 
avons une sensation de joie quand quelqu'un nous traite bien 
ou quand nous sentons un parfum délicieux.
En tout cas, les sensations sont des sensations ; mais le senti-
ment, on le reçoit dans le coeur ; c'est différent ; il va dans le 
Centre Émotionnel : et on ne doit jamais confondre le Senti-
ment Authentique de l'Être, d'Atman, de la Monade, de 
l'Essence, etc. (de l'Être en général), avec le Sentiment du 
Moi. Chaque Moi a un type de sentiment et, en général, ces 
Sentiments du Moi nous mènent à l'échec. Une autre ques-

tion ? Vous pouvez tous poser des questions pour qu'aucun 
de vous ne reste avec des doutes... Tu as la parole, frère...

QUESTION. Vénérable Maître, à chaque âge ou éta-
pe d'un individu, y a-t-il certains Mois caractéristi-
ques qui se manifestent ?

Samaël Aun Weor. Bien sûr que oui, en accord avec la Loi 
de Récurrence. Parce que si, dans l'existence passée, vers 30 
ans, nous avons eu une « querelle » dans un bar, le Moi de 
cette bagarre reste au fond de nous-même, en attendant le 
moment de nos 30 ans pour sortir une nouvelle fois. Quand 
on arrivera à cet âge, il sortira alors, il cherchera un bar dans 
le but de rencontrer l'individu avec lequel il s'est querellé. Ce 
dernier en fera autant et, à la fin, ils se retrouveront tous les 
deux au bar et se querelleront à nouveau ; telle est la Loi de 
Récurrence.
Et si, à l'âge de 25 ans, nous avons eu une aventure amoureu-
se, alors à ce même âge, le Moi qui se trouvait donc là, à at-
tendre tout au fond de nous, ressortira à la surface, contrôle-
ra l'Intellect, contrôlera le coeur et ira chercher la bien-aimée 
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de ses rêves. Elle fera de même et tous deux se rencontreront 
de nouveau pour répéter l'aventure. Ainsi, le robot humain 
est programmé par la loi de récurrence... Une autre question 
?
En tout cas, l'Être, l'Être Véritable ne s'exprime pas dans « l'a-
nimal intellectuel » ; il vit normalement dans la Voie Lactée ; 
il se déplace dans la Voie Lactée. Ce qui agit dans ce monde, 
c'est le robot programmé par la Loi de Récurrence.
Il est nécessaire de désintégrer l'Ego et d'éveiller la Conscien-
ce pour que la Monade, Atman-Bouddhi, le RUACH-E-

LOHIM qui, selon 
Moïse, « labourait les 
eaux au commence-
ment du Monde », le 
ROI-SOLEIL, revien-
ne s'exprimer nature-
llement en nous, vien-
ne à la manifestation, 
s'intègre dans notre 
personne humaine. 
Lui seul peut faire. 

Les gens croient qu'ils font mais ils ne font rien. Ils agissent 
en accord avec la Loi de Récurrence ; ce sont des machines 
programmées, et c'est tout.

QUESTION. Vénérable Maître, à propos de ce que 
vous avez dit sur la Loi de Récurrence, j'ai lu dans 
un magazine (dans l'éditorial) que vous avez fait... : 
« en 1385 a eu lieu la Bataille de Tlatelolco (le Seig-

neur de Tlatelolco avec le Seigneur d'Azcapotlan). Et 
la bataille qui a eu lieu en 1968 fut la même que cel-
le qui avait eu lieu cette année-là... ».

Samaël Aun Weor. Eh bien, oui, il est clair que c'est ainsi ! 
Et TOUT SE RÉPÈTE TOUJOURS en accord avec la Loi 
de Récurrence, c'est vrai. La Seconde Guerre Mondiale n'a 
pas été autre chose que la répétition de la première ; et la 
Troisième ne sera que la répétition de la Seconde. Une autre 
question ?...

QUESTION. Vénérable, peut-on avoir, disons, le sen-
timent de croire qu'on a éliminé un défaut (l'indivi-
du a éliminé un défaut), étant donné qu'il se trouve 
en suspens à cause de l'âge ou de l'étape [...] vivant 
en soi ?

Samaël Aun Weor. Oui, on peut croire qu'on a éliminé tel 
ou tel défaut psychologique, mais si le sentiment de ce moi 
continue en nous, CELA SIGNIFIE QU'IL N'A PAS ÉTÉ 
ÉLIMINÉ. De sorte que voilà un moyen par lequel cette con-
naissance nous permet de savoir si nous avons éliminé tel ou 
tel Moi. C'est un étalon de mesures qui nous permet de dé-
couvrir si nous avons ou n'avons pas éliminé tel ou tel agrégat 
psychique.

QUESTION. Maître, comment pouvons-nous expli-
quer le fait qu'Adonaï ait du Karma ? Dans ce cas 
[...]

Samaël Aun Weor. Bon, ADONAÏ, le Fils de la Lumière et 
de la Joie, n'a pas de KARMA que je sache. S'il a mis du 
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temps à éliminer un quelconque élément indésirable, alors 
c'est du passé...

QUESTION. J'avais cru comprendre que son Kar-
ma, c'était les mémoires de l'Âme [...]

Samaël Aun Weor. Bon, mais cela est une conjecture ; nous 
devons nous baser sur les faits. Je ne sais pas si Adonaï avait 
du Karma ; du moins, je n'ai pas été informé de cela ; voilà la 
crue réalité. Je crois comprendre qu'il n'a pas de Karma. Il a 
maintenant un corps physique et vit en Europe ; c'est un 
Adepte merveilleux ; il appartient au Cercle Conscient de 
l'Humanité Solaire qui opère sur les Centres Supérieurs de 
l'Être ; il vit comme un inconnu en Europe, en France... 
Y a-t-il une autre question ?... Voyons, À [...]

QUESTION. Maître, dans ma question il y a plu-
sieurs interrogations. À part Sanat Kumara, y a-t-il 
d'autres Kumaras ? Car j'ai aussi pu comprendre 
que tout Maître qui avait quelque chose de basique, 
à Iod-Heve (le Père-Mère), se rapproche du Kumara 
?

Samaël Aun Weor. On entend, par « KUMARA », tout in-
dividu ressuscité ; que ce soit untel ou untel, s'il est ressuscité, 
c'est un Kumara. Évidemment, les Kumaras comme les PI-
TRIS sont donc ceux qui ont aidé à créer, à donner la vie à 
la forme physique ou humaine que nous avons.
Ceux qui me paraissent plus intéressants encore que les Ku-
maras, ce sont les AGNISHVATTAS qui sont des dieux solai-
res ; ils sont assez intéressants...

Il est certain que les Dieux 
Solaires qui ont gouverné, 
par exemple, la Terre, l'hu-
manité de la Première Ra-
ce, sont retournés au So-
leil. Ils étaient venus du So-
leil et sont retournés au So-
leil et, dans la future sixiè-
me grande race racine, 
nous aurons de nouveau la 
visite des dieux solaires. Ils 
viendront du Soleil et vi-
vront dans l'humanité, ils 
établiront la Sixième Race 
Racine sur la face de la Te-
rre. Ils gouverneront les 

peuples, les nations et les langues, ce sont des Gouvernants...
Parmi les Douze Constellations du Zodiaque, la plus impor-
tante est, évidemment, celle du LION. Le Soleil a son trône 
dans le Lion. Les Dieux Solaires viennent périodiquement 
sur la Terre chaque fois qu'une nouvelle Race commence...
Mais bon, ne nous écartons pas trop de la question qui a été 
posée. Nous devons garder à l'esprit la nécessité de nous étu-
dier un peu plus nous-mêmes, de porter notre attention sur 
cette question du sentiment du moi.
 Et ici s'arrêtent mes paroles...
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Cette partie de la collection de conférences de 
Samaël Aun Weor contient seulement les confé-
rences données aux étudiants de Troisième 
Chambre (Dianoia)
Vu que la diffusion de la connaissance gnostique 
est un travail altruiste et à but non lucratif, la re-
production gratuite des contenus écrits est per-
mise, à condition que cela se fasse dans les 
mêmes conditions de libre circulation et dans un 
but non lucratif. 
Si la reproduction est complète, la source doit 
être citée.
Les images qui accompagnent le textes ont été 
obtenus à partir de différentes sources, donc si 
des personnes possèdent les droits d'auteur sur 
certaines d’entre elles et ne souhaitent pas qu’e-
lles soient insérées ici, nous leur demandons de 
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nous en informer afin que nous puissions pro-
céder à leur retrait.
Les définitions de la section Glossaire sont des 
synthèses élaborées à partir de différentes 
sources, y compris des pages internet à consul-
tation gratuite et se limitent à servir de réfé-
rence simplifiée des termes qui apparaissent 
dans les conférences.
Les termes «mort», «révolution», «élimina-
tion», etc, font partie du contexte de déve-
loppement psychologique personnel auquel 
fait allusion la connaissance gnostique et n'ont 
aucun rapport avec la politique.
Les traductions ont été faites par plusieurs per-
sonnes, donc tout doute sur le contenu et les 
interprétations devront être éclaircis par la 
consultation de l'original en espagnol, disponi-
ble sur ce même site internet. 
www.lecturesgnosis.com

Les sujets seront publiés en plusieurs langues, 
donc si vous êtes intéressé à aider à la traduc-
tion de ces textes dans la langue de votre 
choix, prière de nous contacter par ce mail:
 gnosis.epdn@gmail.com
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AGNISHWATTAS

Dans l'hindouisme, ce sont les parents ou les proches des créateurs (Pitris) qui sont 
de trois types, appelés Saumyas, Varhishadas et Agnishwattas.
Ces Agnishwattas sont également un type de Dhyân Chohans ou Cosmocréateurs 
dont l'action est liée au début d'une période Mahanvantara ou manifestation de l'u-
nivers (jour cosmique).

Términos del glosario relacionados

Índice

Arrastrar términos relacionados aquí

Buscar término



ATMAN-BUDHI

ATMAN BUDHI MANAS
Dans les différentes écoles ésotériques décrivent la nature en sept «plans d'expres-
sion" ou dimensions et, par extension, est conçu comme un être humain doté de 
sept corps
 Ces principes ou les organismes ne devraient pas être considérés comme des enti-
tés distinctes, mais interpénétration tout en conservant son identité. Chaque corps 
de support interne est la suivante
Théosophie est divisé en sept principes en deux groupes: l'un triade supérieure, et 
un quaternaire inférieur, en utilisant les mots sanscrits utilisés hindouisme.
La triade supérieure, l'individualité immortelle, (a-rupa en sanskrit) «informe», est 
faite de ATMAN: Être, Buddhi: corps bouddhique, Manas: corps causal.
Le quaternaire inférieur, personnalité mortelle, «en forme» (sa-Rupa), composé de 
quatre corps inférieurs: 
¥ Kama-manas (Manas inférieur, le corps de l'esprit et «l'esprit qui désire et capri-
cieuse») 
¥ sharira Linga (le corps astral ou "centre des émotions) 
¥ corps éthérique ou vital et 
¥ corps physique (Sthula sharira)

Términos del glosario relacionados

Índice

Arrastrar términos relacionados aquí
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BODHISATTWAS

Il est un terme bouddhiste, comprenant: Bodhi (la connaissance suprême ou illumi-
nation) et sattva (être) fait donc référence à un être qui marche le chemin de l'illumi-
nation suprême.
Il ya quelques différences dans le bouddhisme Theravada, Mahayana bouddhisme 
et, concernant la bodisattwa, toutefois, dans les deux écoles du bouddhisme accep-
té à l'unanimité l'idéal du bodhisattva comme la plus haute.
Esotériquement se réfère à l'âme humaine d'un maître. Quand on dit que le Bodhi-
sattva est "tombés", on entend que l'âme humaine ne convient pas pour l'auto ou 
maître intérieur, exprimé travers lui est faite.
Le Bodhisattva Dihani l'âme humaine est un Maître qui a déjà rejoint avec son être 
intérieur.
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Índice

Arrastrar términos relacionados aquí

Buscar término



KALPAS_ MAHAVANTARAS

Dans l'hindouisme, sont les jours et les nuits de Brahma; Ceci est le nom donné à 
la période dite Manwantara (ou «intervalle de- -Dans entre la Manus ') et Pralaya 
(dissolution).
Ceux Maha-Manvantaras ou MAHAVANTARAS des périodes actives de l'univers 
ou «Journées cosmique», les maha-Pralayas sont les temps de repos complet "Cos-
mic Nuits".
Kalpa est un mot sanskrit qui signifie éon ou longue période et est principalement 
utilisé dans hindoue et bouddhiste cosmologie. Chaque kalpa est divisé en 14 man-
vantaras et considéré infini, parce qu'ils ne eu un commencement (il n'y a jamais 
eu un premier Kalpa) et il y aura une dernière dans l'éternité.

Les jours et les nuits ont différents niveaux cosmiques d'application, de la plus gran-
de taille possible de ce qui est incommensurable, donc est plus petite que l'échelle 
humaine.
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KUMARA

Dans le contexte hindouiste, les Kumaras sont quatre fils du dieu Brahma.	
Les quatre sages Kumaras sont: SANAKA, SANTANA, SANANDANA et SANAT-
KUMARA.	
Nés de l'esprit de BRAHMA, les quatre fils sont décrits comme de grands RISHIS 
(sages) qui ont fait vœu de célibat contre la volonté de leur père.
Par extension, il désigne les êtres Divins qui ont accompagné l'humanité à ses dé-
buts et qui, depuis, veillent sur les destins du monde, dont le dernier d’entre eux 
(SANAT KUMARA)  est particulièrement important pour sa pertinence dans ce 
qui est connu sous le nom d’initiation ésotérique ou «chemin initiatique».
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LEIBNITZ

Wilhelm von Leibniz (1646 -1716) philosophe et mathématicien allemand. 
Il était l'un des grands penseurs du XVIIe et XVIIIe siècles, qui est reconnu com-
me le «dernier génie universel".
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MONADES

Elle se réfère à chacune des substances indivisibles de nature différente, dotées de 
volonté, qui composent l'univers, selon le philosophe allemand Leibniz, qui a affir-
mé: «monades sont des entités spirituelles"
Dans la gnose moderne Monade est l'aspect le plus fondamental de Dieu est l'Es-
prit immanent en chaque être. Par extension, chez l'homme, qui renvoie à ce dont 
il est issu de l'âme humaine, "Père dans le secret", le Dieu intérieur, l'intime. Donc, 
il veille à ce que chaque être humain a son propre moi profond réel interne et donc 
"il ya des tant de parents dans le ciel, sur la terre que les hommes."
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PARAMITAS

Paramita Le terme désigne «parfait» ou «perfection».
Dans le bouddhisme, les vertus ou perfections pāramitās doivent être remplies pour 
purifier le karma et de vivre une vie sans aucun obstacle dans la voie de l'illumina-
tion.
Dans le bouddhisme Mahayana, les Six Perfections comme indiqué: 
1 générosité 
2 Virtue, l'honnêteté, le comportement approprié 
3 patience, la tolérance, l'ouverture 
4 l'énergie, de l'effort 
5 Concentration, contemplation 
6 Sagesse 
Dans le bouddhisme Theravada mentionner quatre plus au total des dizaines.
Ces vertus sont pratiquées comme un moyen de purification, qui permettent le 
nettoyage être karma et aider l'aspirant à vivre une vie sans obstacle, tout en atteig-
nant l'objectif  de l'éveil spirituel.
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PRATYEKA BOUDDHAS

Pratyeka Bouddhas sont littéralement "Bouddhas solitaires» ou «un Bouddha sur 
son propre", est l'un des trois types d'êtres éclairés selon certaines écoles du boudd-
hisme.
Certains Pratyekas bouddhistes se référant aux écoles disent qu'ils sont de la même 
qualité que les Bodhisattvas, mais pas prêts à montrer la voie. Ils contrastent défavo-
rable, à savoir le degré beaucoup plus faible que le Bodhisattva.
On dit d'eux: «Ceux qui gardent la sagesse et de la perfection atteint pas communi-
quer aux autres: les bouddhas égoïstes".
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PRITIS

PITRIS:
Dans l'hindouisme, ce sont les parents ou les êtres des créateurs (Pitris) qui sont de 
trois types, appelés Saumyas, Varhishadas et Agnishwattas.
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RUACH ELOHIM

Ruach Elohim est l'esprit de Dieu, ou plutôt cette partie de Dieu liés à la création-
qui crée ou façonne le monde.
Ruach peut être comprise comme le principe fondamental de la création.
Le mot ELOHIM de rejoindre deux puissances ont un mâle et une femelle, de sor-
te que, selon la Kabbale, la dualité des Elohim signifie la fin du chaos et de la créa-
tion au-dessus de vide. Seulement après clivage de la divinité en deux puissances 
est possible manifestation de l'univers, il est alors seulement que Ruach Elohim 
"flotte sur l'eau", tel que cité dans la Genèse 1: 2 pour décrire l'origine de l'univers.
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